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JACQUES BRAULT 

LA NAISSANCE DES NUAGES* 

A l'heure qui penche encore 
vers le jour j'écoute se déchirer 

l'espace d'en haut 
et le cri des criquets 

Les nuages jettent l'ancre 
alors que je rêve mon rêve 

et chaque chose changeante 
éprouve la fugacité du monde 

Emportez-moi nuages d'enfance 
cerfs-volants et chemises de nuit 

vieux nuages fatigués 
de paître le songe 

* Ces poèmes ont paru en 1984, avec dix-huit 
eaux-fortes de Lucie Lambert, dans un album d'art 
tiré à quarante-cinq exemplaires et publié aux 
Editions Lucie Lambert. 
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Par un froussement de prairie 
entre la fétuque et le sainfoin 

le vent pose son ventre laiteux 
pour le bonheur du brouillard 

Est-ce une averse de bruine 
j'entends de mon lit 

juste à l'éveil s'ouvrir 
la faille du monde 

Quand la sarcelle quitte les roseaux 
comme un nuage égaré de touffeur 

toutes les larmes de la terre 
la suivent en fils d'eau 
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Pluie solitaire à la fenêtre 
la nuit transpire et 
s'alourdit l'iris des eaux 

sur un souvenir inassouvi 

8 

Au jardin sombré sous les ombres 
je cultive des reflets pour mirer 

au plus épais des nuages 
l'espace insaisissable 

Pluies et nuages finalement 
lorsque perchée sur le vide 

chante la folle alouette 
illusoire néant 


